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<SuU~ et fin.)
-Vénéra blesý Frères, %

Salut et bénýdiction.apostoliq!Îe.
L'excellence du Rosaire de Marie, considélée au dauble point de vue dont

Nous venons de parier, vous fera plus clairement conriprendre, VénArables
Frères, jeourquoi Notlre sôllicitude ne, cesse pas «en recommander,. d'en déve--
lopper la pÈati'ue. 'Le siècle ou nous vivons a de plus en plus besoin, èomme
Nous l'avons dit en cotnm iençant, des secours du ciel -principàlernentpaece que
l'Eglise rencontre de toutes parts. de no Mbreux' sujets d'affiction, attaquée
dans sen> droit et diins.sa libertù; parce que les Etats chrétiens- subissent de
nombreuses. atteintes qui,ébranlent dans leiVr fondement la prospérité et la
paix. O',ýý n~ou déclarons de nouveau hautement, que pour obtenir ces secours,-
Nous- mCttins ~a~'eRosaire -la plius- grande espérance. Flaise -à Diéu que,
selon Nos -voeux, cette sainte prati4ue de piété spit, partout.rétablie dans s on
antique, honneur; --qu'elle -sopit-aimfée et su ivie dans-les villes et dans, lés. cam-
pa gnes, dans les familles et dans les ateliers, chez les grands et.chez les hum-
bles, noîeun siâgne miarquant de -la profeýýion de-la foi chrétienne et un
moyen excellenit et assuré d'âttirer la clémence d.vine.

Il est de jour en jour plus urgent que tous les chrétiens boursuivent ce résult
tat, à unieépoque où la. perversité -insensée desimpies multiplie 'les machina-
tions.etides audaces qui-.protoquent la colère de-Dieu: et -attirent-su ria p&trie le.
poids de sa juiteanimûdýrersion. Parmi les autres sujets de douleur,ý tous les
gens d.e bien déplorent avec Nous qu'au sein même, des nations cathol iques,
il se -t'ouve un trop grand nomùbre de gens qui-se rejouissent des outrages de.

tou:;es edi'ts faits à la religion et qùî, usant-de la licence indroyâbbie de tout
publier, semblent niettre leur application à vouer les choses les plus saintes et
la confilance si Ùùsttièe en- la protection de la sainte Vierge aux méprjs- et à la.
dirision de.-la foule.

En ces derniers nicis, on n'a-môme pas. épargné la très-auguýte-persôhne de.
notre Sauveur Jésus-Christ. On n'a point rougi-de la. traîner sur les planches.
du thMàtre, déjà souillées de tant de hontes, et dle la représenter dépouillée de
la majesté de là -nature divine qjui lui appartie:it ;cette nature enlevée, la
rédemption thème da -genre hum-uin disparait. nécessairement. Onrn'a pas et
'honte, nin plus, de tenterý la réhabilitàtion, en -tirant de son éternelle inPtaufte,
de l'homme. que la monstruobi!té de son crime et -de sa perfidiel ont rendu
odieux pard'élà tous les -ls, du traitre qui livra Jêbus.Christ.

En présence de.ces crim2?s, commis ou sur le point de se commettre dansies-
~~~ls.d'Tae,'in.dignation. universelle s'est soulevée et l'on-.Â déploré yiye_

'iientla violàtion d'à doit sacré de la- religion, et sa violation, son oppmesibn.
'a\ü sein41ede-pÈe\ple qui se glôritia,-entre tous et avec, raison du titre de cdtho-

qltue. À la vigilante sollicitude3 des évêques s'est éveillée, commeiktn
*.ai;ilsont.fdit parvenir leurstrès, justes réclamations à ceuxqi ontle

devoir de protéger.,la dignitM.e la religion nationale, et non -contentsid'ayçr-
tir -leurs troupeaux de la gravité du péril, ils les ont exhortés à. répararpar des
cérémonies religieuses spéciales le criminel outrage- fait à l'Auteur,. plein,
d'amour pour' nous, de.notre salut.

124 LA SEMAINE RELIGIEUSE


